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EDMUNDSTON, N. Ж 4 AVRIL 1918 G.-E. DION, Administrateur

l’hygiène. Ensuite, soit par l'ettl 
féaux d'hygiène, OU des sociétés
du clergé, T am і naturel dè toutêS’îes bonnes causes et le 
Jètller écouté avec,respect de tout le peuple,sur l’importance 
ides reformes І aéebifiplir pour colàbattre la mortalfttinfastile 
et favoriser la conservation de là première enfance. Ça Sellât 
suffisant pour nous assurer son appui, et lui voir mener de 
front cette œuvre dé régénérattotia 
de la tëtiipéftince, qui produit de 4 grands bienfaits.

Enfin *0 risque, d’être aedusé de ne pouvoir rien faire 
sânsl’alde du trésor public, le gouvernement provincial qui 
a la tâche de tetiler sut la santé générale, devrait être mis 
en demeure de prêter sôù tiOti(?du|s affectif, pour mener à 
bien cette campagne d'intérêt pr&ordiâL <

Si l’administrateur croit bôtr d’enseigner aux cultiva­
teurs, la manière de fertiliser le 8^1, comment choisir les races 
d’élévage et alimenter son troupeau, pour en tirer le plus 
grand pfofit possible, n’est-Ц pas Naturel de veiller à ce que 
le cultivateur ou tout autre individu conserve sa force de pro­
duction et la vie de ses enfants. '

Or c’est par la diffusion de l’hygiène que l’on obtiendra 
ces idsultais, ,

Comme en toute chose il fau|commencerpar le commen­
cement, que le gouvernement consacre une partie de ses ac­
tions ! i.

Premièrement : à nous dentier un surplus de population 
en aidant le corps médical à arracher 4 la mort, chaque an­
née, des centaines d’enfants victimes de l’ignorance et des 
préjugés, que des Seins intelligents conserveraient si aisé­
ment à la patrie. ’

Deuxièmement : A conserver à ses administrés leur vi­
gueur physique, à développer dès constitutions Antes et ro 
bustes eu leur. f,.i<aut enseigner l’hygiène qui est le seul mo­
yen de combattre les maladies contagieuses évitables et qui 
enlèvent tant de vies précieuses à la province.

ise de-la presse, des bu- 
licales, attirée l’attention 

cou-CêfiâêhtotiM Aes Bébés Щ
f
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M. le docteur Simard pour te bon ar-.x®otm remerckm» 

tide qu'il â bien voulu nous faÿe pafvenir. Nous espérons 
qtie swa exempte sera suivi et que cette question si itopor- 
<**4» ht conservation des bébés va devenir chez nous la

ntinà parléf* des bébés hr-stettâthe prochaine І La 

Rédaction.) | ' '

:

І і
vec sa croisade en faveur

і
N’oublioas pas que si la grandeur d’un peuple se me- 

sure par le nombre de ses enfants, il ne suffit pas qu’ils nais-
aetit; fl faut encore qu’ps vivent. (Mauchamp)

Tout citoyen patriote a du être vivement intéressé -à la 
intente d’un article signé “Dbctenr Cttose", et qui a paru 
dans le dernier numéro du “Madawaslta'’.

Je félicité sincèrement son auteur, et te me rends à son 
igtokution de-venir exposer certaines idées, sur cette question.

» ' Cette question de la -conservation de nos b|bés est très
importante \ et ati point de vile nationale elle doit être,rangée 
parmi les grands problèmes économiques de notre pays.

bâtis Une possession anglaise Comme la nétre, la force 
tititiiériqtie de l’élément français est tine des grandes garan 
tûo si non la üfetite, de là protection de Ses droite et du main- 
téeat des libertés promises. C’est pourquoi 
ht science doivent tendre à en assurer la conservation et l’aug-
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tOtiS lès effotts de
ï
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П est un lait bien établi que la mortalité infantile est 

ftMélévée. Si «m avait attaché plus d’importance à cette 
WgtÈK question, il est permis de supposer qne notre popula- 
ШВ française, serait pins que doublée } elle eut été plus que 
dmUin peut-être, lors de la confédération, et ce chiffre supé- 

«tit affiimé nécessairement comme résultat une répré- 
êfltaltn pttls forte datis les grands Conseils de ta Hatton.

An pitot 4e vtte d’un peuple, les siècles sont un peu 
«mehtohte «améeeâhro itomtito j et si nous trouvons dans le

LlflSb

“tônm gmt”
fl

C’est là un devoir patriotique, auquel tout citoyen intel­
ligent sera heureux de s'associer.... m iâiiei б» la mmm- Docteur Emile SIMARD.

Le moment ue sera jamais plus 
preprea це» Ша>4)І»чаШи j,ouiy 
acheter one automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un au, 
à leur 
n’atteiu 
prix
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le dus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est saus contredit la

Lorsque vous voyez cet em- 
tflême; rumrtroimttj. uu*«>ur 
qui donne une satisfaction -con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Gray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction dé voi­
tures et d’automobiles.

N 'achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux momenta oppor­
tuns.

ШШ Jі etespérer de réparer cette
jpbtos Setts plaisons I envisager dans Ce toiritain, que verront 

nos fil» et nos petits fils, titis enfants continuant à naitte nom­
breux et ne moiiriânt qüé dans üiiê proportion qtti peut être 
ettdmtej mais non surpassée, quatre-vingt-dix pour initie, au 
lieu de trois cents pour mille. Alors nous pourrons dire avec 
un légitime enthousiasme,; que la famille française du Cana­
da est bénie du Seigneur et que le Canada français est la 
ЕгіШее d’Atijériqtiêi

tl tet temps d’arrêter la inarche f Stale de là mortalité 
infantile, tl faqt détruire le préjugé qtti existe ehbore trop 
souvent, qu’il est inutile de faite sbigner les bébés, j’affirine 
ici que l’eufant maladç peut être traité comme l’adulte. Que 
cette vérité soit admise, et le préjugé tombe de lui-mêmeLcar 
ce n’est pas la difficulté du traitement qui l’à fait naître, mais 
bien la croyance erronée dans l’impossibilité de rqponnàitre 
la maladie chez ljenfant, - -

Mais -pour arriver à un réstrttat hettreùx dans la conSer- 
* vation de la vie à nos bébés,il faut déclancher un mouvement, 

partir une campagne comme l’a fait remarquer “Docteur 
Chose”.
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CHALMERS prix le plus bas—elles 
dront jamais un* plus baè

*La clièreté des matériaux

h
m!

/ J’ai en main trois CHALMERS ; 2 de 5 
passagers e| 1 de 7 passagers. Aussi plu- jj 
sieurs FORDS. Donne® votre commande ; 

UH car les prix montent tou-
B jotlis. Flue tard veut dire plus cher.
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GRAY DORT”
U
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La principale cause de mortalité infantiltf réside dans le 
fait que la plupart des petits êtres Succombent dans les pre* 
miers mois de la vie parcequ’ils ne sont pas convenablement 
alimentés et soignés ; pareeque les nécessités de la vie ont 
forcé les mères à les' priver de leur sein et à leur donner, 
dans un biberon, un lait corrompu, si non falsifié, sans obser­
ver aucune des règles de l’allaitement. En un mot la grande 
mortalité infantile se résume dans l’absence de l’allaitement 
et des soins maternels.

Un obstacle qui se présente à l’horizon qu ’il faudra dé­
truire, et qui est un agent destructif de la maternité, c’est le

We -amoueli)
fonctions diplomatiques et politiques, elle peut donner un vo- .. , . . 4—V», dit Notre Seigneur, ne
U 4VU. de « ne «m, p„ J ДДС І ЙГлЯІ“Л

les nommes qui mettent au monde les petits enfants, et il s en |er< ^ queîqnvh liaue» du îo"i«, à la pas de meitsonge» à ton retour 
suivra naturellement que dans ce cher pays éclatera comme noce d.une de see nièce.-,. Le valet partite l’aube et revint,

Line fanfare la puissance des femmes, il ne manquera . plus —Va, ht Notte-Seigneur, ne niême' un P™ aPrèa 11 nult
qu’une chose ; des enfants pbur continuer le pays. (Le Père prend* que fi, temps qu’il te faut cT^Tu n>gs guère reeW д ьаа, lui 

, Lalande, S. J.) , conduis-toi en lx>n chrétien et ne Netre-Seigneur.
Pour faire suite aux suggestions parues dans le Mada- nu , songe à ton retour. ràmndft le

waska, je suis, avec bien d’autres, je llespère, en faveur d’un __T^ ^ ^"JJeîiir^ui «t '» y régnent Le né sont
mouvement ou d’une campagne, pour enrayer la mortalité dit Notre Seigneur. <• ’ une mal .de*, mourants et morts.*
infantile ; et j’ajouterais que je suis en faveur de l’hygiène — ! Seigneur, réjxmdit le valet, ' “i*" jfio.,, 1le°
dctW.ncedçnygièocdcmà,,,. tlt “S 'ZZZt'ÏZ.'Z i"t! ». •*»•*->■ *

Un des meilleurs moyens consiste, en premier lieu, que boit, ou chant,-, -6» dance sans dis- **'e**4*f* '?11
'■*&* hommes delà science médicale, ayant à cœur de remplir continuer. Par exemple, on n’y par- të Lu le. -

fidèlement leur mission, saisissent toutes le, occasions de dis- ** 'plus Urd, le. valet qui la
sémincr dans leur clientèle, des connaissantes rationelles sur avait plus d'une nièce, demande 1» P*60 ** k ms™edr nooe ram 61

F Liu. »

Je me fais tin plaisir de montrer ces autos à 
toute personne, qu'elle achète ou non. ZjXVAAISON ! IMMИРІАТИ

JOS. N. THIBAULT,D. M. MARTE, Vendeur
Edmundaton, BT. B.

Kdmundiston, N. B- /

Sirop GOUDRON

DE GOUDRON ET
d’huile de foie de Morue de

Mathieu
CASSE LA TOUX
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МЦі: Gw A»»na—fis Vante pariaat 
OR X L. MATHIEU, Prop- • • SHERBROOKE P.Q.
Fabricant at iaa Rhume» Fiârrama.
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A Vendre
Une très bonne unison de 30 sur 

45 pieds trois étages finis et le qua­
trième étage non бйі. Cette bâtis- 
m est gnmiirç-pout un hôtel.
Très Itonnes condtiioim S'adresser à

НХ ЮИТВ SI ROIS,
Rue de l'Eglise

f • ' > f . "■ - ■ 1 *

A VENDRE
Ferme qui pousse bjen à 3) mil­

le d’Edjnundstdn, 100 acre», § à la 
charrue—reste, en bot*- Bonne» 
condition». S’adresser à

JOS CHARRST, 
Edmond»ton. N. B
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

ЗДєке social : MONTREAL
SltCUflSAlES DANS IA PROVINCE :

Caraquet, M. P. 1. Moreault, Gérant
Bathnrst, ‘ A. Alain, Gérant
Bdmundston, F. H. Bonrgoin Gérant
Eoncton, ‘ J. E. St-André, Gérant
Horton, ‘ L J. Mélanson, pro-Gerant 
St-John, D. W. Harper, 4 Gerant

loss-Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt Vau ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six moi*, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
benqne, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
ep rapport avec ces dépôts, assurant аідаіг-лх dépo­
sante la pins grande pfotectioB possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptée au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage
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